
Ayant fait mes études en Europe, la notion de plantes 
indigènes a été loin de mes préoccupations durant de 

nombreuses années. En fait, le concept de plantes indigènes 
est très différent entre le Vieux Continent et le Nouveau 
Monde. Par exemple, l’olivier (Olea europaea subsp. europaea 
var. europaea) qui produit l’huile d’olive est originaire du nord 
de l’Afrique et du Moyen-Orient, mais il est présent depuis 
plus de 2 500 ans en France. Il a été introduit par les Romains 
lors de leurs nombreuses conquêtes. Est-il indigène ou pas ? 
Dans cette situation, où est la limite entre « indigène » ou 
« naturalisé » ? Les migrations des hommes et des plantes 
durant des milliers d’années ont rendu plus difficile la définition 
précise de ce qui est indigène ou de ce qui ne l’est pas.

Afin d’accorder un « statut d’indigénat » à une plante, les 
Européens utilisent la définition pour les plantes indigènes (ils 
parlent aussi de plantes autochtones) suivante : « Se dit d’une 
plante ayant colonisé le territoire considéré par des moyens 
naturels, ou bien à la faveur de 
facteurs anthropiques, mais 
dont la présence est dans tous 
les cas attestée avant 1500 ans 
apr. J.-C. ».

En Amérique du Nord, 
puisqu’il n’y aurait eu que très 
peu de déplacement de plantes 
avant 1492, date de l’arrivée de 
Christophe Colomb, la situa-
tion est très différente. Sans 
compter que le territoire étant 
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Mes promenades dans les forêts  
du Québec m’ont permis de découvrir  

de véritables beautés naturelles.



peu peuplé, entre sept et huit millions d’habitants selon les es-
timations alors qu’il y avait déjà 50 à 80 millions d’Européens, 
jusqu’au début du 17e siècle il était encore intouché. Des grands 
espaces vierges, des plantes différentes et les besoins des 
nouvelles populations de préserver cette nature sauvage ont 
amené à développer un concept différent de plantes indigènes.

C’est donc graduellement, au cours des 30 dernières an-
nées, que j’ai appris l’importance qu’il fallait accorder à ces 
plantes qui peuplent notre territoire depuis si longtemps. 
Passionné d’arbres et d’arbustes, j’ai appris à identifier et à ai-
mer ces plantes dans leur diversité, leurs différences et leur 
complexité… et j’ai découvert des beautés qui n’ont rien à en-
vier aux plantes horticoles ou exotiques. J’aimerais vous les 
faire découvrir.

Étrangement, si plusieurs livres, articles et documents ont 
été consacrés à l’utilisation des plantes herbacées indigènes 
dans les jardins et les parcs, bien peu ont été consacrés aux 
arbustes. C’est pourquoi j’ai décidé de conjuguer mon atta-
chement au Québec et mon intérêt pour les plantes ligneuses.

J’espère que vous aurez autant de plaisir à consulter ce 
livre que j’en ai eu à l’écrire. J’espère surtout qu’il vous incitera 
à ajouter toujours plus d’arbustes indigènes dans votre jardin 
ou dans les parcs dont vous êtes le gestionnaire.

Bertrand Dumont 
Horticulteur, auteur et conférencier
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